
         
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

Dans la suite des mobilisations sur le dossier retraite, les luttes se 

développent dans les entreprises, en particulier sur les salaires. 
 

 

 

La crise économique et sa gestion, dont les 
salariés ne sont en rien responsables, accroissent les 
inégalités, la précarité, l’insécurité sociale, le sentiment 
de pauvreté et d’exclusion. 

 

Face à cela, des salariés, avec leurs 
syndicats, réagissent, se mobilisent, gagnent 
des augmentations de salaires. 
 

Les thèses développées par le Front National, 
surfant sur le sentiment de pauvreté et d’exclusion 
sociale, alimentent la mise en concurrence des salariés 
plutôt que de pointer les responsabilités du patronat et 

du système financier. Les luttes sociales pour les 
salaires, l’emploi, les conditions de travail, le 
service public, la politique industrielle, la 
protection sociale sont autant de motifs 
d’espoir d’une amélioration des conditions de 
vie dans et hors du travail et d’une issue à la 
crise par le progrès social permanent. 
 

Le 1er mai, amplifions les 
manifestations syndicales en portant 
ensemble les revendications salariales par la 
préférence SOLIDAIRE face à la préférence 
nationale. 

 
Cette journée de solidarité internationale du 

monde du travail sera aussi l’occasion pour les 
organisations syndicales d’exprimer leur soutien aux 
peuples des pays arabes, d’Europe et à tous ceux et 
celles qui, dans le monde, luttent pour plus de liberté, 
de démocratie et de progrès social. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

1er mai : tous ensemble dans la 
lutte, pour plus de justice et de 

solidarité ! 

Rassemblement à 10h30 
Place du Vigan à ALBI 

Apéro revendicatif à 11 h30 


